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Compte rendu de l’ouvrage d’ Ahmed Boukous intitule : Revitalisation de la langue 
amazighe et sous-titre : Defis, enjeux et strategies, publie par l’lnstitut Royal de la 
culture amazighe, serie : Etudes n° 22, Imprimerie Top Press, Rabat, 2012. 

Physiquement, le livre d’ Ahmed Boukous comporte 354 pages. Apres les 
premieres pages s’ouvrant sur un bel exergue correspondant a un passage emprunte 
a Amin Maalouf preconisant le droit de chaque citoyen a reconnaitre une part de 
lui-meme dans la culture mondiale emergente dans le nouveau millenaire, puis 
apres le rappel de quelques titres publies par T auteur, vient un sommaire, des pages 
presentant le protocole de transcription ainsi que le systeme de transcription 
adoptes. Ensuite un prologue d’une dizaine de pages (pp. 1-10) met en contexte la 
problematique abordee dans sa complexity et resume les axes essentiels des 
thematiques abordees. 

L’ouvrage s’organise en deux grandes parties. Dans la premiere (pp. 11 - 120), 
composee de 5 chapitres, 1’ auteur fait le diagnostic de la situation linguistique de 
1’ amazighe en relation avec les autres langues au Maroc, aussi bien sur le plan 
national que supranational. II dresse un bilan des divers facteurs qui menacent la 
survie de 1’ amazighe ou entravent son evolution. Situation que resume bien la 
notion &’ attrition langagiere. 

La deuxieme partie (pp. 121 - 310), composee de 7 chapitres, passe en revue les 
elements porteurs d’espoir susceptibles d’ assurer la revitalisation de 1’ amazighe 
dont les plus essentiels sont representes par : 

- 1’ importance du cumul realise par les travaux de description de la langue et de 
la culture amazighes depuis le protectorat a nos jours (apres separation 
prudente entre ce qui releve de 1’ ideologic et ce qui releve de la science) ; 

- le succes des strategies adoptees au niveau de Taction de la societe civile et de 
la reponse positive apportee par l’Etat aux aspirations des defenseurs de 
T amazighe (fait que resume bien la notion de resilience ) ; 

- les efforts prometteurs de codification, normalisation et standardisation de 
T amazighe ; 

- la possibility de contourner les etapes intermediaires entre le local et le global 
grace au concept de glocalisation dont T application permet « de fournir un 
levier de maitrise des effets de la dominance induits par la globalisation et 
ceux des mecanismes de resilience generes par les specificites locales » (p. 
313). Ensuite, vient un epilogue servant de conclusion a l’ouvrage (pp. 311 — 
326). 

Le livre se termine par une bibliographic bien fournie, un index des termes, une 
table des figures et une table des matieres. 

Sur le fond, la description que fait T auteur de la situation linguistique marocaine 
est devenue un classique dans les travaux de sociolinguistique sur le Maroc, 
notamment la hierarchic proposee des strates linguistiques qui y coexistent : la 
strate locale (T amazighe), la strate centrale (l’arabe), la strate supercentrale (le 
fran£ais) et la strate hypercentrale (T anglais). 
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Le livre explore des notions qui pourraient sembler, de prime abord, relever d’une 
simple terminologie subjective (resilience, revitalisation, attrition, glocalisation, 
obsolescence,...), mais qui constituent de veritables concepts puises dans la 
litterature specialisee. Le pari de cette situation est justement de garder 
suffisamment de distance par rapport a sa subjectivity afin d’asseoir ses 
questionnements et son argumentation sur des bases objectives. De sorte que 
1’ auteur s’efforce, dans le style adopte, « d’etablir l’equilibre entre la regie de la 
methode scientifique et les principes de l’ethique et de l’equite dont le chercheur 
citoyen ne peut se departir » (p. 10). 

Ceci a une incidence indeniable sur son style d’ecriture ou chaque mot est pese, ou 
il s’interdit tout derapage emotif, rattrape cependant par le sens commun que 
pourraient suggerer des termes comme « revitalisation », « mise a mort », « mise 
en danger » des langues. 

Le livre presente une multiplicity d’ angles de vue, sur la situation des langues au 
Maroc, et, en particulier, celle de l’amazighe. Le meme objet est aborde selon 
plusieurs points de vue ; le politologue, le sociologue, le sociolinguiste, le linguiste, 
y trouvent tous leur compte. 

La documentation et les references bibliographiques utilisees sont d’un interet 
primordial aussi bien du point de vue de leur pertinence que de leur actualite, les 
travaux classiques ne sont pourtant pas negliges. 

La question de la variation linguistique est abordee sur la base d’un examen 
minutieux du systeme phonologique et morphologique des parlers etudies en 
relation avec l’e clairage apporte par les variables sociolinguistiques considerees. 
On reconnait le travail de rhomme de terrain. 

Par ailleurs, le dialectologue est satisfait de recommandations, concernant les 
travaux herites du colonialisme, de ne pas jeter le bebe avec l’eau du bain. 

Le livre lui-meme reflete l’approche dialectique entre V objet d’ analyse concu 
comme une entite abstraite et son ancrage dans la societe : incessant va et vient 
entre les preoccupations academiques chiffrees et les notions d’ethique et d’equite. 

Le style est domine par une approche « economiste » de la langue : notion de 
marche, echange, gestion, offre, globalisation ainsi que le concept de conflit, 
violence symbolique (inspire de Bourdieu). De telle maniere qu’en plus de servir 
d’outil de positionnement dans la hierarchic sociale, la langue est « un indicateur 
de developpement cognitif de l’individu ». Ce qui met en parallele le 
developpement socio-economique avec le degre d’acces a la connaissance. 
L’ auteur recourt abondamment a la matrice SWOT utilisee dans le domaine de la 
gestion des entreprises. 

Face au « poids » des forces sociales pratiquement inconscientes qui releguent 
l’amazighe dans une position de langue minoree, V auteur entrevoit, pour faire 
pencher la balance, 1’opportunite d’un recours volontariste a 1’ « emergence de la 
conscience identitaire communautaire » tout en signalant le danger probable du 
communautarisme. 
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Suite a l’institutionnalisation de l’amazighe comme langue officielle, a cote de 
l’arabe standard, il appelle a plus d’ implication des decideurs politiques, la societe 
civile ayant accompli, en grande partie, sa tache. 

Le cheminement de la pensee de 1’ auteur se fait avec prudence, la progression se 
fait du simple au complexe, anticipant les objections des contradicteurs eventuels. 
II est tenu compte d’un prealable important : celui de la necessite de separer le 
discours epilinguistique (registre des representations que se fait le locuteur de sa 
langue et explications spontanees relevant d’un amateurisme de bonne foi mais 
souvent passionnel) du discours metalinguistique (fonde sur une approche plus 
prudente, demandant sans cesse a T evidence de se justifier). 

Le projet de codification et de standardisation de l’amazighe ayant suscite 
beaucoup de polemique, 1’ auteur, sans contourner la difficult^, expose pas a pas les 
diverses etapes de la reflexion a ce sujet, 1’ adoption et 1’ adaptation de 1’ alphabet 
tifinaghe, les diverses niveaux des propositions de standardisation : supranational, 
national, regional et local, ainsi que leurs avantages et inconvenients. On peut 
souligner une conception revolutionnaire de la standardisation entrevue par 
1’ auteur : une standardisation raisonnee. Celle-ci, loin de limiter l’avenir de la 
sauvegarde de l’amazighe au seul locuteur amazighophone appele a agir au niveau 
de la transmission generationnelle ainsi qu’a Taction militante sur le plan civil et 
national, et loin de le faire dependre uniquement de « la conscience et de 
T engagement de la communaute concernee » (p. 8, citant Landry et al. : 2005), 
pourrait repondre « aux besoins des apprenants dont T amazighe, local ou regional, 
n’est pas langue premiere, d’autant plus que la Constitution consacre le caractere 
national de T amazighe » p. 257). 

Ainsi pourrait se dessiner, a notre sens, un espoir de voir s’elargir la base de la 
masse parlant T amazighe en misant aussi, pour la promotion de cette langue, de 
fa£on parallele a la transmission generationnelle, sur les locuteurs dont T amazighe 
n’est pas la langue maternelle. Cette voie pourrait favoriser une generalisation de 
l’enseignement de T amazighe dans une perspective de standardisation qui serait 
envisagee comme « la construction » du standard national a partir de la 
capitalisation des convergences interdialectales et l’enrichissement du vocabulaire 
commun par le moyen de la neologie lexicale et de la terminologie pour creer les 
technolectes necessaries » (p. 245). 

Par ailleurs, a Tissue de cette breve synthese, nous nous permettrons de formuler 
une remarque. Comme correlat a cette conception innovante de la standardisation, 
nous pensons que, bien que comprehensible sur le plan historique, la reflexion 
proposee par l’auteur, sur l’amazighite (pp. 317-321), et ce malgre la reference au 
discours royal du 17 octobre 2001 ou il est affirme que « l’amazighite occupe une 
position centrale dans l’identite nationale, qu’elle constitue une culture en partage 
entre les differentes sensibilites du peuple marocain » (p. 138), cette reflexion 
donne l’impression de se limiter au seul rapport entre amazighe et amazighite et ne 
developpe pas la conception originale mentionnee plus haut, susceptible, pour sa 
part, de contribuer au renforcement de la masse parlante de T amazighe standard en 
cours de construction. Sur le plan de la recherche en dialectologie egalement, elle 
ne permet pas de combler la fracture entre la recherche sur l’arabe marocain et 
celle portant sur les diverses varietes de T amazighe, qui semblent se tourner le dos. 
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Ainsi, le sentiment pour certains locuteurs d’appartenir au monde de l’amazighite 
bien qu’ayant l’arabe comme langue maternelle (soit par rupture de la courroie de 
transmission generationnelle, soit du fait de l’appartenance a un espace 
historiquement arabise mais ou le substrat amazighe est patent a tous les niveaux : 
phonique, morphosyntaxique et lexical, sans oublier le toponymique et le 
patronymique), ne trouverait pas son expression dans l’amazighite reduite au seul 
rapport entre 1’ amazighe et la communaute amazighophone. En effet, il nous 
semble que les travaux d’ investigation sur l’arabe marocain sont susceptibles 
d’apporter des eclairages sur des etats de la langue amazighe concernant son 
systeme phonologique, morphosyntaxique et lexical. La recherche sur la structure 
et l’histoire de l’arabe marocain releve aussi, pour une grande part, a notre sens, de 
la reflexion sur l’amazighite, entendue en tant qu’ensemble de valeurs culturelles 
qui constitue le socle de notre personnalite et qui transcende l’amazighophonie. 
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